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de calme et de paix répandue sur leur candide visage, leur 
profond recueillement, tout enfin trahissait leur vertu et 
leur sincère piété.

“Elles venaient ainsi chaque midi, après un rude la­
beur, se réconforter pendant quelques instants auprès de 
Celui qui a dit: Venez à moi vous tous qui êtes fatigués 
et je vous soulageai.

“Et que demandaient-elles à Dieu dans leur fervente 
prière ? Qui le dira!...

“Oh! mais bien certainement elles priaient pour les 
vieux parents dont elles sont le soutien, la joie, la conso­
lation...

“Elles priaient pour un frère chéri égaré... elles deman­
daient surtout pour elles-mêmes la persévérance, l’énergie, 
pour rester bonnes ou pures dans le milieu dangereux 
où chaque jour leur foi et leur vertu sont exposées à de 
si rudes assauts. Oh! oui, tout cela elles le demandaient 
et bien d’autres choses encore mais parfois aussi (qui 
pourrait en douter ?) du cœur de ces vaillantes chrétiennes 
s’échappait cette prière d’une âme apostolique et pleine 
d’amour divin: Mon Dieu, mon Dieu! donnez-nous l'oc­
casion, à nous pauvres filles, de faire aussi quelque chose 
pour votre honneur, pour votre gloire!

“Et les bons anges de ces humbles vierges portèrent 
leurs saints désirs au pied du trône de l’Eternel.

“Dieu eût-il pu ne pas les exaucer ?
"Une personne attirée vers ces bonnes ouvrières que 

plus d’une fois déjà à leur insu elle avait observées, ad­
mirées, s’approcha d’elles au sortir de l’église et, croyant 
leur faire plaisir, remit à chacune d’elle un exemplaire 
d’un tout petit opuscule flamand qui venait de sortir de 
presse.

“Il était intitulé: A Dieu les prémices de toutes ch oses ! — 
Nos hommages du nouvel an à notre Père céleste et à Marie, 
notfe Mère.


